
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
DE MARENNES À OLÉRON 

 
 
 

Elle est belle l’île d’Oléron, on y vient de toutes régions 
Naviguer sous le vent de ses ports, quel plaisir de tirer des bords. 
Le vent porte souvent vers le port, de Marennes quant on vient du Nord. 
C’est un coin merveilleux en été, et c’est là que notre passion est née. 
 
 
REFRAIN 
De Marennes il est si bon, de partir vers Oléron. 
Pour faire escale à Gatseau,  et naviguer dans le coureau. 
De Marennes il est si bon, de passer sous les deux ponts 
Naviguer vers l’île de Ré et faire escale au port du Douhet 
Ce sera toujours, toujours, parcours de nos beaux jours. 
 
 
La Rochelle ou bien l’île de Ré, ces escales dont on a rêvé 
Des copains nous y ont amenés, seul plus tard on y est allé 
La Rochelle escale au vieux port, Saint Martin c’est bien plus au Nord 
C’est un coin merveilleux en été , et c’est là que notre passion est née. 
 
 
Quelle chance de pouvoir partir, en Bretagne ou bien en Espagne. 
Des marins que l’on a rencontrés, sur le port nous l’on raconté. 
La Bretagne ça parait plus près, mais l’Espagne on s’est fait brasser 
C’est un coin merveilleux en été, et c’est là que notre passion est née. 

 
HARDI LES GARS VIRE AU GUINDEAU 

 
 
 

Hardi ! les gars, vire au guindeau      good bye farewell     
                                                            good bye farewell 
Hardi ! les gars, adieu Bordeaux  Hourra !oh !Mexico ho ! ho ! ho ! 
Au cap Horn il ne fera pas chaud haul away, hé !oula tchalez ! 
A faire la pêche au cachalot       hal’matelot hé ! ho ! hisse hé ! ho ! 
 
 
 
Ceux qui r’viendront pavillon haut    good bye farewell 
                                                            good bye farewell 
C’est premier brin de matelot       Hourra !oh !Mexico ho ! ho ! ho ! 
Pour la bordée ils seront à flot      haul away, hé !oula tchalez ! 
Bons pour le rack, la fille, le couteau hal’matelot hé ! ho ! hisse hé ! ho ! 
 
 
 
Plus d’un y laissera sa peau                good bye farewel   
                                                            good bye farewell  
Adieu misère, adieu bateau !        Hourra !oh !Mexico ho ! ho ! ho ! 
Et nous irons à Valparaiso            haul away, hé !oula tchalez ! 
Où d’autres laisseront leurs os    hal’matelot hé ! ho ! hisse hé ! ho ! 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

JEAN-FRANÇOIS DE NANTES 
 

C’est Jean-françois de Nantes        Oué,       oué,       oué 
Gabier sur la Fringante           Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
Débarque en fin d’campagne          Oué,       oué,       oué 
Fier comme un roi d’Espagne Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
En vrac dedans sa bourse                Oué,       oué,       oué 
Il a vingt mois de course         Oh,  mes bouées, Jean- François 
 
Une montre, une chaîne                  Oué,       oué,       oué 
Valant une baleine                  Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
Branle-bas chez son hôtesse           Oué,       oué,       oué 
Bitte et boss et largesses         Oh,  mes bouées, Jean- François 
 
La plus belle servante                     Oué,       oué,       oué 
L’emmène dans sa soupente   Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
De conserve avec elle                     Oué,       oué,       oué 
Navigue sur mer belle             Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
Et vidant la bouteille                     Oué,       oué,       oué 
Tout son or appareille              Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
Montr’et chaîne s’envolent          Oué,       oué,       oué 
Mais il prend la vérole             Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
A l’hôpital de Nantes                   Oué,       oué,       oué 
Jean-François se lamente         Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
Et les draps de sa couche            Oué,       oué,       oué 
Déchire avec sa bouche           Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
Il ferait de la peine                       Oué,       oué,       oué 
Même à son capitaine              Oh,  mes bouées, Jean-François 
 
Pauvr’Jean-François de Nantes   Oué,       oué,       oué 
Gabier sur la Fringante            Oh,  mes bouées, Jean-François 
 

 

 
SUR LE PONT DE MORLAIX 

 
 

 
C’est en passant su’l’pont d’Morlaix  (bis) 
Haul away, old fellow away ! 
La belle Hélène  j’ai  rencontré Haul away, old fellow away ! 
 
Bien humblement j’l’ai saluée             (bis) 
Haul away, old fellow away ! 
D’un beau sourire elle m’a r’mercié Haul away, old fellow away ! 
 
Mais j’ai bien vu qu’c’est charité       (bis) 
Haul away, old fellow away ! 
Car c’est une dame de qualité  Haul away, old fellow away ! 
 
C’est la fille d’un cap’tain Nantais     (bis) 
Haul away, old fellow away ! 
À matelot ne s’ra jamais  Haul away, old fellow away ! 
 
Pour nous sont les garces des quais    (bis) 
Haul away, old fellow away ! 
Qui volent, qui mentent et font tuer  Haul away, old fellow away ! 
 
Je n’étale plus, j’vas tout larguer        (bis) 
Haul away, old fellow away ! 
J’vas faire mon trou dans la salée  Haul away, old fellow away ! 
 
Mat’lot mon cœur est embrumé          (bis) 
Haul away, old fellow away ! 
Buvons quand même à sa beauté  Haul away,old fellow away ! 
 
Encore un coup pour étarquer             (bis) 
Haul away, old fellow away ! 
Hisser l’grand foc, tout est payé ! Haul away, old fellow away ! 
 



 
CHANTONS POUR PASSER LE TEMPS 

 
 
 
Chantons pour passer le temps les amours passées d’une belle fille 
Chantons pour passer le temps les amours passées d’une fille de quinze ans 
Aussitôt qu’elle fut promise, aussitôt elle changea de mise 
Et prit l’habit de matelot et vint s’embarquer à bord du navire 
Et prit l’habit de matelot et vint s’embarquer à bord du bateau 
 
Le capitaine du bâtiment était enchanté d’un si beau jeune homme 
Le capitaine du bâtiment le fit appeler sur l’gaillard d’avant 
Beau matelot ton joli visage, tes cheveux et ton joli corsage 
Me font toujours me souvenant d’une jeune beauté que j’ai tant aimée 
Me font toujours me souvenant d’une jeune beauté du port de Lorient 
 
Mon capitaine assurément vous me badinez, vous me faite rire 
Je n’ai ni frère ni parent et ne suis pas née au port de Lorient 
Je suis née à la Martinique d’mes parents je suis enfant unique 
Et c’est un vaisseau hollandais qui ma débarqué au port de Boulogne 
Et c’est un vaisseau Hollandais qui ma débarqué au port de Calais 
 
Ils ont ainsi vécu sept ans sur le même bateau sans se reconnaître 
Ils ont ainsi vécu sept ans se sont reconnus au débarquement 
Puisqu’enfin l’amour nous rassemble, nous allons nous marier ensemble 
L’argent que nous avons gagné, il nous servira dans notre ménage 
L’argent que nous avons gagné, il nous servira pour nous marier 
 
Celui qu’à fait cette chanson c’est le gars Camus, gabier de misaine 
Celui qu’à fait cette chanson c’est le gars Camus, gabier d’artimon 
Matelot, faut hisser d’la toile, au cabestan il faut qu’tout l’monde y soye 
et vire, et vire, vire donc sans ça t’auras rien dedans ta gamelle 
et vire, et vire, vire donc sans ça t’auras pas d’vin dans ton bidon. 

 
PASSANT PAR PARIS 

Ce sont les canonniers de la marines, appelés à servir les batteries pendant 
le siège de Paris en 1870, qui introduisirent cette chanson, variante d'une 
vieille chanson de mer.  

 

Passant par Paris  Vidant la bouteille   (bis) 
Un de mes amis  Me dit à l'oreille BON,BON,BON, 
 
REFRAIN 
Le bon vin m'endort  L'amour me réveille  
Le bon vin m'endort  L'amour me réveille encor'  
 

 
Jean, prends garde à toi  L'on courtis' ta belle.  (bis) 
Courtis' qui voudra,  Je me fous bien d'elle. BON,BON,BON.  

 
J'ai eu de son coeur   La fleur la plus belle.  (bis) 
Dans un beau lit blanc, Gréé de dentelles. BON,BON,BON. 
 
J'ai eu trois garçons,  Tous trois capitaines.  (bis) 
L'un est à Bordeaux,  L'autre à La Rochelle. BON,BON,BON. 
 
L'plus Jeune à Paris   Pilier de bordel(e)s.  (bis) 
Quand il a cinq sous S’en va boire bouteille. BON,BON,BON. 
 
Quand il en a plus    S’en va voir les belles 
Et l'père est ici   Qui hal' sur la ficelle. BON,BON,BON. 
 



 
LE CORSAIRE LE GRAND COUREUR 

 
 
Le corsaire le grand coureur, est un navire de malheur 
Quand il s’en va en croisière pour aller chasser l’Anglais 
Le vent, la mer et la guerre tournent contre le Français. 
 
 
REFRAIN 
…Allons les gars, gai… gai… Allons les gars… gaie  -  ment. 
 
 
Il est parti de Lorient, avec belle mer et bon vent 
Il cinglait bâbord amure, naviguant comme un poisson 
Un grain tombe sur la mature, v’là le corsaire en ponton… 
 
Il nous fallut remater, et bougrement relinguer 
Tandis que l’ouvrage avance, on signale par tribord 
Un navire d’apparence, à mantelets de sabords… 
 
C’était un Anglais vraiment, à double rangées de dents 
Un marchand de mort subite, mais le Français n’a pas peur 
Au lieu de brasser en fuite, nous le rangeons à l’honneur… 
 
Les boulets pleuvent sur nous, nous lui rendons coups pour coups 
Pendant que la barbe en fume, à nos braves matelots 
Dans un gros bouchon de brume, il nous échappe aussitôt… 
 
Nos prises au bout de six mois, ont pu se monter à trois 
Un navire de patates, plus qu’à moitié chaviré 
Un deuxième de savates, et le dernier de fumier… 
 
Pour nous refaire des combats, nous avions à nos repas 
Des gourganes et du lard rance, du vinaigre au lieu du vin 
Du biscuit pourri d’avance et du camphre le matin… 
 

 
 
 
 
 

Pour finir ce triste sort, nous venons périr au port 
Dans cette affreuse misère quand chacun s’est vu perdu 
Chacun selon sa manière c’est sauvé comme il a pu… 
 
Le cap’tain et son second s’sont sauvés sur un canon 
Le grand maître sur la grande ancre, le commis dans son bidon 
Ah, le sacré vilain cancre, le voleur de rations… 
 
Il a fallut voir le coq, et sa cuiserie et son croc 
Il s’est mis dans la chaudière, comme un vilain pot-au-feu 
Il est parti vent arrière, a péri au feu de Dieu… 
 
De notre horrible malheur, seul le calfat est l’auteur 
En tombant de la grand’hune, dessous le gaillard d’avant 
A r’bondi dans la cambuse, a crevé le bâtiment… 
 
Si l’histoire du grand coureur a pu vous toucher le cœur 
Ayez donc belles manières et payez-nous largement 
Du vin, du rack, de la bière, et nous serons tous contents… 
 



 
ADIEU CHER CAMARADE 

 
Adieu cher camarade, adieu faut se quitter. 
Faut quitter la bamboche, à bord il faut rentrer. 
En arrivant à bord, en montant la coupée, 
A l’officier de quart il faudra se présenter, 
Faudra se présenter 
 
Coup de sifflet du maître : postes d’appareillage ! 
Autour du cabestan se range l’équipage 
Un jeune quartier-maître, la garcette à la main, 
Aux ordres d’un premier maître nous astique les reins,  
Nous astique les reins 
 
Jours de fête et dimanche, ils nous font travailler 
Comm’ les bêtes de somme qui sont chez nos fermiers 
Pour rations des gourganes, des biscuits pleins de vers 
Le quart de vin le jour et la nuit les pieds aux fers 
La nuit les pieds aux fers 
 
Et vous jeunes fillettes qui avez des amants 
Bourlinguant tout là-bas à bord des bâtiments 
Soyez-leur z’y fidèles, gardez-leur z’y vos cœurs 
A ces marins ma mère qui z’ont tant de malheur 
Qui z’ont tant de malheur 
 
Et toi ma pauvre mère, qu’as-tu fait de ton fils ? 
Marin c’est la misère, marin c’est trop souffrir 
J’ai encore un p’tit frère qui dort dans son berceau 
Je t’en supplie, ma mère, n’en fais pas un mat’lot ! 
N’en fais pas un mat’lot ! 
 
Et si je me marie-e et que j’ai des enfants 
Je leur casserai un membre avant qu’ils soyent grands 
Je ferai mon possible pour leur gagner du pain, 
Le restant de ma vie-e pour pas qu’ils soyent marins 
Pour pas qu’ils soyent marins 

 
LE FORBAN 

 
 
A moi forban, que m’importent la gloire 
Les lois du monde et qu’importe la mort 
Sur l’océan j’ai planté ma victoire 
Et bois mon vin dans une coupe d’or 
Vivre d’orgies est ma seule espérance 
Le seul bonheur que j’ai pu conquérir 
Si sur les flots j’ai passé mon enfance 
C’est sur les flots qu’un forban doit mourir 
 
 

REFRAIN 
Vins qui pétillent, femmes gentilles sous des baisers brûlants d’amour… 
Plaisirs, batailles, vive la canaille, je bois je chante et je tue tour à tour… 

 
 
Peut-être au mât d’une barque étrangère 
Mon corps un jour, servira d’étendard 
Et tout mon sang rougira la galère 
Aujourd’hui fête et demain, le bazar 
Allons, esclave ! allons, debout , mon brave, 
Buvons la vie et le vin à grand pot, 
Aujourd’hui fête, et puis demain peut-être, 
Ma tête ira s’engloutir dans les flots.                                 
 
 
Peut être qu’un jour, par un coup de fortune, 
Je saisirai l’or d’un beau galion 
Riche à pouvoir vous acheter la lune 
Je m’en irai vers d’autres horizons. 
Là, respecté tout comme un gentilhomme 
Moi qui ne suis qu’un forban, qu’un bandit 
Je pourrai comme le fils d’un roi, tout comme 
Mourir peut-être dedans un bon lit.    
 
 



 
LE 31 DU MOIS D’AOÛT 

 
Le 31du mois d’août  Nous vîmes venir sous l’vent à nous ( bis ) 
Une frégate d’Angleterre 
Qui fendait la mer et les flots 
C’était pour aller à Bordeaux. 
 
REFRAIN 
Buvons un coup, buvons en deux 
À la santé des amoureux 
À la santé du roi de France 
Et merde pour le roi d’Angleterre 
Qui nous a déclaré la guerre 
 
Le capitaine du bâtiment Fit appeler son lieutenant ( bis ) 
Lieutenant te sens-tu capable 
Dis moi te sens-tu assez fort 
Pour prendre l’anglais à son bord 
 
Le lieutenant fier-z-et hardi  Lui répondit : « Capitaine, oui « ( bis ) 
Faites le branle-bas à l’équipage 
J’vas hisser notre pavillon 
Qui rest’ra haut nous le jurons 
 
Le maître donne un coup d’sifflet Pour faire monter les deux bordées ( bis ) 
Tout est paré pour l’abordage 
Hardis gabiers, fiers matelots 
Braves canonniers, mousses petiots 
 
Vire lof pour lof en arrivant Nous l’abordâmes par son avant ( bis ) 
À coup de haches d’abordage  
De sabres, de piques, de mousquetons 
En trois cinq sept nous l’arrimions 
 
Que dira-t-on du fier vaisseau  À Londres, à Brest et à Bordeaux ( bis ) 
Qu’a laissé prendre son équipage 
Par un corsaire de six canons 
Lui qu’en avait trente et si bons ! 

 
SANTIANO 

 
 
C’est un fameux trois-mâts fin comme un oiseau.  
Hisse et ho SANTIA – NO 
Dix-huit nœuds, quatre cents tonneaux, Je suis fier d’y être matelot 
 
REFRAIN 
Tiens bon la vague et tiens bon le vent, 
Hisse et ho SANTIA – NO 
Si dieu veut toujours droit devant, nous irons jusqu’à San-Francisco 
 
 
Je pars pour de longs mois en laissant margot, 
Hisse et ho SANTIA – NO 
D’y penser j’avais le cœur gros, en doublant les feux de Saint-Malo 
 
 
On prétend que là-bas l’argent coule à flots 
Hisse et ho SANTIA – NO 
On trouve l’or au fond des ruisseaux, j’en rapporterai plusieurs lingots 
 
 
Un jour je reviendrai chargé de cadeaux, 
Hisse et ho SANTIA – NO 
Au pays j’irai voir Margot, à son doigt je passerai l’anneau 
REFRAIN 
Tiens bon la barre et tiens bon le vent, 
Hisse et ho SANTIA – NO 
Sur la mer qui fait le gros dos, nous irons jusqu’à San-Francisco 

 



 
 
 
 
  

 
LE PREMIER C’EST UN MARIN 

 
Et le premier c’est un marin Et le premier c’est un marin 
Il a toujours l’verre en main, la bouteille sur la table 
Jamais il n’aura ma main pour être misérable 
 
Et le deuxième c’est un barbu  Et le deuxième c’est un barbu 
Il est barbu par devant et barbu par derrière 
Jamais il n’aura ma main barbu de cette manière 
 
Et le troisième c’est un bossu   Et le troisième c’est un bossu 
Il est bossu par devant et bossu par derrière 
Jamais il n’aura ma main bossu de cette manière 
 
Le quatrième c’est un boiteux  Le quatrième c’est un boiteux 
Quant j’le vois venir de loin avec sa p’tite jambe courte 
Jamais il n’aura ma main sa démarche me déroute 
 
Et le cinquième c’est un sonneur  Et le cinquième c’est un sonneur 
C’est lui qui aura ma main, mon cœur et ma boutique 
Nous irons par les chemins en jouant d’la musique 

 
À LA ROCHELLE 

 
À la Rochelle est arrivé  Roulez jeunes gens roulez     (Bis) 
Trois beaux navires chargés de blé  Roulez  roulez  jeunes gens roulez 
J’ai mis l’oiseau dans la cage mais l’oiseau s’est envolé    (Bis) 
 
Trois jeune dam’s vont marchander  Roulez jeunes gens roulez     (Bis) 
Marin marin combien ton blé  Roulez  roulez  jeunes gens roulez 
J’ai mis l’oiseau dans la cage mais l’oiseau s’est envolé    (Bis) 
 
Embarquez bell’vous le saurez  Roulez jeunes gens roulez     (Bis) 
La plus jeune a le pied léger   Roulez  roulez  jeunes gens roulez 
J’ai mis l’oiseau dans la cage mais l’oiseau s’est envolé    (Bis) 
 
Dedans la barqu’elle a sauté  Roulez jeunes gens roulez     (Bis) 
Le capitaine s’est écrié   Roulez  roulez  jeunes gens roulez 
J’ai mis l’oiseau dans la cage mais l’oiseau s’est envolé    (Bis) 
 
Larguez devant larguez derrière  Roulez jeunes gens roulez     (Bis) 
Larguez les focs les voiles d’étais   Roulez  roulez  jeunes gens roulez 
J’ai mis l’oiseau dans la cage mais l’oiseau s’est envolé    (Bis) 
 
La belle s’est mise à pleurer   Roulez jeunes gens roulez     (Bis) 
Qu’avez-vous donc belle à pleurer   Roulez  roulez  jeunes gens roulez 
J’ai mis l’oiseau dans la cage mais l’oiseau s’est envolé    (Bis) 
 
Vous avez eu mon pucelage   Roulez jeunes gens roulez     (Bis) 
Mais je n’ai pas eu votre argent   Roulez  roulez  jeunes gens roulez 
J’ai mis l’oiseau dans la cage mais l’oiseau s’est envolé    (Bis) 

 



 

 
SAVEZ-VOUS DANSER LA POLKA 

 
Jean-François pour aller au bal, s’habille en amiral 
Bott’s et casaqu’ chapeau ciré Jean-François est paré 
 
REFRAIN 
Savez-vous les gars danser danser la polka 
Savez-vous valser la mer va vous faire danser 

 
Il a mis ses gants de boxeur, pour faire le joli cœur 
Il a graissé son bon couteau Comme tous les vrais mat’lots 
 
La barqu’aussi est mise en frais, de la quille aux agrès 
On l’a serrée à triple tour en ses plus beaux atours 
 
Le vent qui souffle de partout, accorde son biniou 
Il ne sait pas beaucoup d’refrain mais ils sont tous marins 
 
La mer a dû boire un coup de trop, elle qui ne boit que d’l’eau 
Elle saute à tort et à travers la chemise à l’envers 
 
Elle a le béguin des voiliers, ses meilleurs cavaliers 
Elle les pétrit entre ses bras jusqu’à les foutr’en bas 
 
A coups d’tangage, à coups d’roulis, les mat’lots assouplis 
Vont en mesure et bord sur bord avec le bout dehors 
 
Ça manque de femmes mais on s’en fout, on est mieux entre nous 
Les filles malgré leurs bons coups de reins, n’ont pas le pied marin 
 

 
PIQUE LA BALEINE 

 
Naviguant dans le port de Nantes     Ou  La      Ou   La   La   La 
J’ai rencontré la plus charmante 
Pique la baleine joli baleinier Pique la baleine allons nous coucher 
 
 
Chez l’hôtesse elle était servante   Ou  La         Ou   La   La   La 
J’ai mis le cap dessus sa chambre 
Pique la baleine joli baleinier Pique la baleine allons nous coucher 
 
 
Elle me dit qu’est-ce que tu vas prendre  Ou  La         Ou   La   La   La 
Du vin du rack ou bien d’la viande ? 
Pique la baleine joli baleinier Pique la baleine allons nous coucher 
 
 
Répondis  "de tout je demande :   Ou  La         Ou   La   La   La 
J’ai la dent creuse et la goule grande !" 
Pique la baleine joli baleinier Pique la baleine allons nous coucher 
 
 
Toute la nuit j’allais tant qu’ça vente   Ou  La         Ou   La   La   La 
Mais au petit jour j’donnais d’la bande 
Pique la baleine joli baleinier Pique la baleine allons nous coucher 
 
 
Mais un jour pour mieux la reprendre   Ou  La         Ou   La   La   La 
Bientôt je reviendrai à Nantes 
Pique la baleine joli baleinier Pique la baleine allons nous coucher 
Pique la baleine joli baleinier Pique la baleine allons nous coucher 

 


